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2uîemenCt!EK »e précipite sur son corpse, tombe «lie- 

aux deux ü,tortuné* qu’u

:sEœefï=3
vantable.

Le comte et sa emur
trC?étoîtl‘amie<"viüJaUen.’.tient et qui arrivait dans 

rible moment.

al:^^^ii"uatl»Lnm ,e parlant à 

lui mAmfi pourquoi u’est-il pas arrivé? Quoi coutre-tem^s a 
donc pu causerson retard T Sa dépêche de ce matin man- noncéqu’il sera Mentit ici. Je voudrais le voir auprès d elle

1>°—Ma chère*amie, rëprïuil en regardant Vheure à une

Cedes apprêt, est venue, et, bientôt, arrivera celle du 

“irpïiiu main blaïuShcot «ne de la jeune fille, y déposa 

" DM minut^après, il revint monte sur un magnifique

‘v-
stosx üsrjssf
“-SVSStSCSRi.*-». —
plissait les airs et semblait, comme une musique militaire, 
exciter les guerriers au combat.

Go pendant, les concurrents serfce cfîeur^ardeur "a peine à être

îi1SS^Cï&lS¥2SÏÏi.
vitesse et dépassent les premiers. Le comte ae

«*
tros restent aux obstacles suivants. Au quatrième, le comte 
n’apS^quc deux concurrents et il les âcvance déjà de plu-

l,i<Goinnief)'étoi8 placé, j, pouvais obaorver prenne simülU-
"tci!L™hoduvel obsrnde, unnüagc d'inquiétude passait 

sur soiiTon" puis, l'obstacle franchf, un sourire de satisfy 
lion venait effleurer ses lèvres. Elle tonaitune jumelle bta- 
n„ée sur son frère. Je no saie si c'était une illusion ou une
réalité : il me semblait voir les battements précipités et ttl- tl'tm «l'*"
mi2ïd£toS Z^eTelÇn^tdÇàu, franchi.- „ n> . „„ écrivain arrivé à queiq.e ,

sent l'espace avec la rapidité de Vécla r. ^"CCT a ag n>lU „„ cn sa vie plusieurs manuscnla à examiner 
nulenl, tes obstacles se succèdent et ümjuravBeut aans m man(,er à UI1 éditeur.
me d miner à la pensée le tenqs do se rcjioscr un peu. o aMeI dc bonheur pour échapper à aucun des
'“iTcïimd^nr lt ne lui resta pins qu'un obsia- dûment, de la profession d'homme de lellres: .1 ma 
r,cê franchir, et son noble cou, 1er semble redoubler d a. ^

Soudain, la jumelle s'échappa des mains do la jeune llurequi gc puissent imaginer. Il parait qu il y a çhez

r'Y« deuTautr» cof.ro.irs avaient passé sans encombre recueils intitulé. :

feÜSnMSF^ W'hF*. ^beautéeri éTange, wn désespoir eC&yaiU.V. c'est Ta sœur du corn-

Vont reconnu, et de leurs faible» poi- 
ce ter­

ne lui res-Le comte avait la colonne vertébrale brisée ; il .

s$aSHSL-ss«e, 
sF^êSSSHsSiE
d!,"8ir1 SStmle de Gramont, sa sœur et Jules .'âge-

tssstnanr: msb — ••

rangent et attendent le 
feu frémis- 

contenue.
naseaux en

Gramont

larmes.
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HISTOIRE

D’UN JEUNE HOMME
CHAPITRE PREMIER

qui

les déchiffrer et le»

Il faut 
Pourquoi les

___. Modèle» de lettre» à écrire dan» le» différent*»
IJmnitaZn <le ta vie ne conliennenUls pas des modèles do 
Ultra d'un critmt à l'auteur d'un ouvrage!

C’est très-bien de m’apprendre comment je dois 
mon parrain le jour de sa fête, ou de quelle manière je dois 
m'y prendre pour obtenir d’un ami qu'il me prête cinquante

écrire à

l< Elle arrive près de son frèro et le trouve étendu, sur le 
bord du fossé? près dc son noble cotiisier, le regard presque
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